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Ls ord inaires respectifs¼ conser-
vent ' ssivemîent la censure préventive des
œuvres et écrits qui traitent ex-professo de
matières religieuses. Les Evêqlies conser-
vent toujours le libre usage de leur autorité
pour détourner les fidèles de la lecture de
tout ouvrage contraire à la religion et à!a mo-
rele.

" Art. 5. Les Evéques et les fidèles seront
libres de cormtmunquei avec le Saint-Siége.

"Art. 6. Le Saint-Siége consent à ce que
les causes civiles se rattachant aux personnes
et aux biens des ecclésiastiques, de même que
cellesqui intéressent directement le patrimoi-
ne de l'Eglise, soient déférées aux laïques.

14 Art. 7. Les caus's -qui intéressent la foi,
les sacrements,les saintes fouctions, les autres
obligations, les droits relatiftau sacré minis-
tère, et en général toutes les autres causes spi-
rituelles ou.ecclésiastiquîes de leur natmîîe,ap-
partiennent exclusivemîjeut au jugement de
l'autorité e-clésiastique, conforiiernent aux
sacrés canons.

" Art. 10. Le Saint-Siège ne s'oppose pas
à ce que les causes criminelles des ecelesias.
tiques pour tous les delits spécifiés par les lois
criminelles, étrangers à la religion, soient dé-
férées au jugement des tribunaux laïquîes, qui
appliqueront les peines portées par les lois,
lesquelles seront subies dans des lieux séna-
parés et à ce exclusivement destinés, dans les
etablissements dle correction.t

" Art. 12. Tant, lors de l'arrestation, que
pendant la détention des ecclésiastiques pour-
suivis, il sera usé rle tous les bgards conve-
nables au caractère sacré, en leur donnant,
autant que possible, un local séparé. Dès
qu'ils auront été arrétés, il en sera donné avis
à l'autorité ecclésiastique.

6 Art. 13. Les biens ecclésiastiques seront-
librement administrés par les évêques et les
curés des paroisses et des bénéfices pendant
la possession conforme aux dispositions cano-
niques.

" Art. 15. Tontes les fois qu'il s'agira de
legs pieux et de déroger aux dispositions par-
ticulières, en changeant la destination des
biens ecclésiastiques, l'autorit é ecclesiasi ique
et l'autorité séculière marcheront d'accord
jour obtenir nu besoin, et selon les saints ca-
nons, le consentement dit Sa;nt-Siége, sauf
toujours aux Evêqutes de faire usage de la fa-
culté qui leur est accordée, principalement
par le très-saint Concile de Trente.
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Petit Seminaire de Ste. Therese.

Depuis quelques années surtout, MM. le Di-
recteur et les lrofesseurs du Petit Séminaire
de Ste Thérèse de Blainville font es plus
louables efforts pour donner à leurs élèves une
éducation a la fois forte et appropriée aux
besoins de la jeunesse du pays. Et nous ai-
nions à le proclamer, avec le public, des suc-
cès notoires ont déjà couronné leur dévoue-
ment. Bientôt leur institution aura pris unt
des premiers raags parmi les collèges Cana-
diens. La salubrité, l'aspect tout à fait pit-
toresque de la campagne environnante, les
embellissements de tout genre que l'on mul-
tiplie autour du beau ,et nouveau collége,
ne peuvent manquer d'y attirer de nombreux
étudiarts.

Non. avons promis à nos lecteurs de tracer
une esquisse du plan) d'études actuellement
suivi dans l'établissement. Pour remplir notre
engagement, nous reproduisons ici les notes
qu'on a bien voulu nous commuimquer. Les
voici en substance :

"M. le Directeur de cet établissement disait
entr'autres choses, en s'adressant à ;a nom-
breuse asemblée qui dernièrement assista à

le bras à la dame de Beaulieu, pour aller à la
imesse.

Fair. enstte les achats, commissions et ap-
provisionnements de la maison ; en un mot, se
lut rer à tous les déails du ménage ; niais la
dame Dupare annonça qu'elle et sa fille la
soulageraient pour la plupart de ces objets.

Le leuidemnain, la dame Duparc apprend à
Ja fille Salmon à préparer la bouillie de son
père, dans laquelle il n'était pas nécessaire de
mettre dii sel.

Le samiedi, à six heures du matin, la fille
Salmoin, en allant chercher le lait, entre chez
la femme Lefèvre, mercière, et achète une
jupe et un morceau de toile d'orange, pour se
faire un tablier, le tout moniant à 21 livres 7
sous, qu elle paie comptant, sauf 2 sous 6 de-
niers, De retor à la maison, elle montre
soun emplette à la dame Duparc, et lui deman-
de son avis pour savoir si elle doit employer la
toile d'orange pouu un tablier oui pour in corset.

Le limaniche. 5, Où il est d'usage de se ve-
l d sin. elle uitt. : id
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vice), elle avait été chercher du lait, et n'ay-
ant pas trouvé le laitier, elle se disposait à y
retourner.

la dame Duparc l'en empêcha, en disant
qu'on lui en apporterait; ce qui eut effective-
ment lieu.

Après avoir nettoyé le poêlon, elle reçut de
la main de la daine Duuparz elle-mme le pot
de terre contenant la farine.

Elle délaya cette farine en piésence et sous
les yeux de cette dame, de sa fille, et du jeu.
ne Duparc, qui avaient l'habitude d'assister
à cette préparation.

Ce qu'il y a de singulier, c'est que la fille
Salmon tenant le poêlon sur le feu, la dame
Duipare li demanda tout à coup si elle avait
mis du sel?-" Non, madame, lui répondit-
elle, vous savez bien que vous m'avez préve-
nue de n'en pas mettre."

Sur cette réponse, la darne Duparc prend
le poêlon, va au buuffet, porte la main dans
une des quatre salières qui s'y trouvaient, etbI, . l cl r

la distribution solennelle (les prix- Il n'est pas
inutile de faire connaître le plan d'éducation,
le but et la discipline du Petit-Séminaire de
Ste. Thérèse.
"D'abord notre but et notre plan d'éducation.

Nous nons proposons deux choses qu'on doit
toujours se proposer quand on veutdonner une
bonne éducation : éclairer l'esprit et former le
coeîr: développer le germe des talents queDieu
a mis dans l'intelligence de l'enfant,et dévelop-
per en même temps les vertus dont il a aussi
déposé le germe dans son cœur. Ceb deux con-
ditions sont essentielles à toute bonne éducati-
on : l'une ou l'autre manquant, on ne forme
que des hommes incomplets. La verOn sans
le talent ne cesse pas d'être aimable, il est
vrai ; elle a tonujour droit à notre amour et à
notre respect. Mais seule, que pourra-t-elle
faire, spit pour la société, soit pour la religion?1
D'un autre côté, le talent sans la vertu manque
de la garantie de son utilité : c'est un instru-
ment dangereux qu'ou pourra faire servir au
mal : c'est une épee tranchante dont la main
du scélératau lieu de frapper les ennemis de la
société, de la morale et de la rdigion, en frap.
pera les meilleurs amis.

•' La bonne éducation doit donc s'appliquer
tout à la fois à instruire et à moraliser.

"Instruire. Le cours d'études lu P-tit Sé-
minaire de Ste. Thérèse se compose 8 années
pour la plupart ,l's Jeunes gens. Qt-elquies-
uns passent une année dans une clasuc prépa-
ratoire au cours. Cet'e chsse est établie en
faveur le ceux quiiuie sont pas suffisamment
préparés pour commencer leur cours, ou dont
la destination ne requiert que des connaissan-
ces usuelles et pratiques. Lecture et écriture
perfectionnée, grammaire française avec ex-
ercices, arithmétique, tenue:les livres, notions
élémentaires d'agriculture, anglais (graimai-
re, exercices écrits et parlés,traduuction): telles
sont les matières qui occupent les élèves de
cette classe pendant une ou deux années.

1ère année du cours. Dans cette classe on
revoit l'abrégé le la grammaire française.et
on continue les thèmes français. Les élèves
donnent à l'anglais (uraim maire, exercices, tra-
duction) environ 1. ou 2 heures chaîne jour.
On commence l'étude de la graunmnire latine ;
on traduit l'Epitomne historie sacroe, et l'Sppen-
dix deJuvency.La grammaire latine en usage
est celle de Romanîi-Cornut.Les versions et les
thèmes latins,les notions préliminaires de géo-
graphie,la géographie de la Terre-Sainte et de
l'Amérique, I 'Histoire Sainte, et l'Arithméti-
que, voilà les matières qui partagent le temps
des élèves de la première année.
"On voit que pour entrer danse tte classe,les

élèves doivent savoir déjà passablement le
français ; autrement ils ne pourraient suivre
leur cours.

Comme on le voit, les matières sont dis-
posées de telle sorte qu'après les trois premiè-
res années du cours,un élève possède une édu-
cation commerciale ; il a vu l'arithmétique,
les grammaires française et anglaise, dont
il s'est exercé à appliquer les règles, la géo-
graphie, l'histoire ancienne, et celle du moy-
en-âge.-Dans sa quatrième année il com-
plète une bonne éducation commerciale i il
voit la tenue des livres, et revoit plusieurs
matières de l'année précédente ; enfin il
commence à s'initier à l'art d'écrire par
des essaie de lettres et de narrations.-.Voici
les matières de cette 4e année :

" 4e année.--Grammaire grecque et latine
-revue-Thèmes latins,versions grecques et
latines-Ovide, César,Quinte-Curce, Sallî'ste,
Catilinaires de Cicéron,-Virgile-Evangile
selon St.Luc (texte grec) 1er. liv. de la Cyro.
pédie de Xénophon-Grammaire française re-
vue.-Tenue des Ilivres,-Histoi re moderne
en anglais.--Histoire de France-Prosodie
latine,-Arithmétique revue,-En anglais,
thèmes, versions :etc.,--Essais de lettres et
de narrations françaises.

"5e et 6e années--Dans la5e et la 6e années
dui cours, on continue l'étude des langues ; on
explique les auîtsurs en usage dans la plupart
des collèges; et on applique spécialement les
élèves à la composition-On apprend les prin-
cipes de la Littérature (L'auteur suivi est E.
Lefrane), et de laRihétoriqune; on étudie l'his-
toire de la Littérature, et la versification fran-
çaise ; on s'exerce à la déclamation, et on n'a-
bandonne pas l'étude de l'histoire-Dans ces

deux années on apprend l'histoire du Canada.
de l'Angleterre, de l'Amérique et des Etats-
Unis (ces deux dernières en anglais) La mé-
thode suivie est celle-ci: L'élève apprend un
abrégé : puis le professeur explique et déve-
!oppe chaque leçon; il fait des rapprochements
entre les faits et les persounages historiques;
il insiste sur les époques les plus importantes,
rapporte ou lit les traits les pus saillants des
historiens--Plus tard il interroge ses élé-
ves, multiplie sels quesçtions, exigeant à cha-
que réponse des raisons et des faits.-

"7e et 8e annéos.-Dans la7 e et 1 i Se années
du cours on voit la Logique, !a Métaphysique,
la Morale (de Mgr. Bouvier)-On étudie les
Constitutions de l'Angleterre, du Canada, et
des Etats-tinis ; on prend des notions élémen-
taires d'Architecture.-On édudie l' &lgèbre
la Géométrie, la Trigonométrie rectiligne et
sphérique, les Sections Coniques, la Physique,
la Chimie, particulièrement appliquée à l'a-
griculturce, et enfin l'Astronomie.

"On le voit les matières ne font pas défaut;
il faut aux élèves du Petit Séminaire du tra-
vail et beaucoup de travail pour fournir leur
carrière littéraire. Nous croyons que ce tra-
vail doit être imposé au élèves, parceqîue nous
croyons que ceux qui consacreîît huit de leurs
plus belles années à l'étuîdedoivent du moins
s'instruire solidement et honorablement poureux-mêmes et pour leur pays.

Il n'est peut-être pas inutile de faire obser-
ver que l'étude comparée du grec et du latin.
simplifie et dimiue de beaucoup le travail
que demande l'étude de ces deux idiômes.

"On s'est souivent plaint que des jeunes gens
après avoir passé trois ou quatre ans dans un
collége ; après.avoir été, comme on l'a dit,bourrés de grec et de latin, se trouvaient inca-
pables, s'ils interrompaient leur cours, d'occu-
per une place où la simple éducation comumer-
ciale était requise.

" Nouscroyons aue le plan qpue nous venons
d'exposer,est de nature à faire cesser ces plain.
tes. Quoiqu'en Opération seulement depuis
quelques anusées, les résultats déjà obtenus ne
laissent aucun doute sur ses avantages.

"Au petit séminaire de Ste Thérèse on ap-
plique spécialement les éléves à l'étude dii
français et le l'angluis. On leur fait appren-
dre une des meilleures grammaires françai-
ses, et on multiplie les exercices sur les diffi.
cuités de la langue.

"Pour l'anglais,on oblige les élèves à le par-
ler pendant,quelques-unes de ieurs récréations
et quoiqu'on entretienne généralement l'idée
qu'on n'apprend à parler l'anglais qu'au milieu
des anglais, quelques-uns des élèves sont
parvenus à le parler passablement sans avoir
jamais fréquenté la societé anglaise.

"Mais tout en s'appliquant à cultiver l'esprit
des jeunes gens, on ne néglige aucun moyende leur former le coeur: l'éducatioa marche
de pair avec l'Instruction. Un temps conve-nable est consacré à l'étude dela religion ;une discipline exacte est maintenue en vi-
gueur ; et une surveillance attentive est ex-ercée sur la conduite morale des élèves.

" Voi!à pour le fond de l'éducation donnée
à Ste. Thérèse. En voici maintenant l'acces-
soire.

"D'abord le chant'qu'on regarde comme le
complément obligt d'une bonne éducation :
tous les élèves reçoivent des leçons dec usi-
que vocale.

"Il n'en est pasainsi de la musique instru-
mentale, et du dessin linéaire et académique:
l'étule en est fàcultative et est à la charge
des parents.

"En parlant de la musique, M. le Directeurcrut devoir payer un tribt de
envers un anmi de l'établissementoln ankv M.
(;iroux. Curé (le la paroisse de St. Françi.s.
de Sales, à la générosité duquel les élèçois
sont redevables de tous les instruments suffi
sants pour une bande composée d'une ving-
taine de musiciens." g

Les lecteurs sont en mesure de juer pa
les détails qui précèdent, que MM. les Dir
teurs du Sé.ainaire de Ste. Thérèse veut-
atteindre le double but de faire faire aux jeu
nes gens de fortes études classiques, et d-e
fournir à ceux qui n'aspirent pas à suivre un
Cours comîplet, le moyen de s'initier auîx coun
naissances nécessaires à la carriere de l'indon-.

Itrie, du commerce et de l'agriculture. Nous

dC'en estdassez poéposaesuintir
C'en est assez pour pressentir, que, quelque thicaire, qui applirija de suite au vieillard vraie cause du mal ,ar l'adminirsoit l'événement, il ne pourra point, sans la des vésicatoires ; niais ce seco'irs fut i.tite ; il remède copable de faire pr 0tdreplus cruelle inconséquence, être imputé à cette expira versrlestcinqrheireetedeme du sir r d i drmalheureuse fille. lexia vrtlsenghues et dmie(du soir iau publicmalheureuseofille eul au Oilieu de tourmens afreux. Ou diîait qu'instruite au fondQuand la bouillie eut été versée sur las- On ne peut s'empêcher de reniarquer com- de la cause de cet événement, un isiette, la dame Duparc, sa fille et son fils res- me une circonstance digne d'attention, l'in- sant l'invitait à l'abîmer dans un protèrent auprès du vieillard, et la fille Salmon différence et la tranquillité de la dame Du- cret.-Mais reprenons le récit desjfl erremporta le poêlon. Après en avoir détaché parc et de ses enfants, à l'aspect d'une catas- Après le décès du sieur de Beatuellele gratin du fbod, qu'elle mangea, elle allait trophe aussi effrayante, qui annonçait 'ot tun une garde que la dame DuuprC O av Jer00en ratisser les bords, lorsqu'elle sentendit attentat horrible, ou il'existence d'un poison nie fut venir pouir ensevelir et ve àappeler d'une manière pressante de deux c- caché, qui menaçait également toutes les Cette fenimue trotive la fille Salr ètés, savoir, de la part de la dame de Beaulieu personnes de la maison' aux pieds d'u cadavre, disant des Prtpour la conduire à la messe, et de la dame Il semble qu'il était naturel de visiter sur-le- le plus doux des homes, qu'U ,Duparce, pour aller au marché. champ, casseroles. 7Pols,polons,farines, font4i- pré vue venait de liii enlever. UCes instances redoublées la déterminèrent nesadres ; et que la maison alarmée n'aurait La girde lui demauide si le ¡ P$rà laisser le poêlon sans avoir même le temps pas dû prendre de repos sanis avoir éclairci la a pèi de mo~rtr suîbite.-Vrgi0teft Mjgrd'y jeter de l'eau, suivant son usage ; et elle cause derce terriblevénement. ite, podeîe, subi.vri0conduisit la dame de Beaulieu à l'église. Il semble aimoins, qu'on aurait dû appeler, kieré -e La dme upar lu donade comissonsnon aemeaanmois, u'onaurit d apele ,her en bonne santét.La dame Dupai-c lui donna des com missions non pas un apothicaire, pour appliquer des vé- Quelques instans après, la fill1qui devaient l'occuper une partie de la mrati- sicatoires (remède absurde en pareille occa- pare le souper et le sert d huit gOnée, on sorte qu'elle ne fut de retour que version), nais un chirurgien, un médecin, qui dame de Beaulien frappée d ar,les onze heuers et demie. indiquassentoles drnurînrn t--

tir avec pitu s 5,ILI li ea paire .de 1aissémine sur la uie je sel, on toute autre En rentrant, on lui dit ne le sieur de les -
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les félicitons particulièrement de leurs efforts
pour parvenir à ce derner résumetat. Détourner les jeunes gens de se livrer n trop grand
nombre aux hautes études, nous semble une
pensée patriotiqteaujourd'u surtout que les
professions libérales sont encombrées d'un
grand nombre de membres qui ne peuuenti
qu'y végéter.

Nous assistâmes hier soir à l'église parois-
siale, à la bellé et solennelle fête do laDistri-bution annue!le des Prix décernés aux élè-ves du Cathéchisme de Persévérance, établi
en cette ville sous les auspices de MM. dtîSéminaire de St. Sulpice, et dirigé avec au-tant de succès que de zèle par le Rév. M.
Picard. Mgr. l'Evêque de Toronto présidait
la cérémonie. entouré d'un grand nombre de
membres du Clergé. . Son Honneur le Maire
de la Cité, M. le Surintendant de l'Education,
et plusieurs antres citoyens distingués voulu.
rent bien témaoig.er par leur présence, de l'in-
térêt qu'ils portent aux jeunes élèves dui Ca-
téelhisne de Persévérance,et à cette instituition
si féconde en heureux resuiltats, religieux
et sociaux.-C'était un bien beau spectacle
que celui de cette réunion de 800 jeunes filles;
dont la Religion elle-même récompensait la
sagesse et l'assiduité, e»1les appelant dus pieds
de son sanctuaire, en présence d'unt nombreux
et pieux concours, pour les faire couronner
par la main d'un de ses Prélats.

La séance s'ouvrit par une fort jolie adresse
à Mgr. le Président et à l'Assistauee, pronon-
cée par l'une des éléves.-Puis, suivirent des
Dialogues religieux : courtes, mais fort inté-
ressantes réponses à desquestions d'enseigne-
ment religieux et de morales chrétienne', ré-
digées par les jeunes filles.-Lc touut fut
entremêlé de unisique et de chant. Efit,
MM Pélissier et Mercier, cnmrfs dii
Séminaire deeSt. Supice, iritéressèrent vi-
veument l'auditoire par une Conference sur
la nécessité de la Foi, après laquele il ft
procédé à la distributiondes prix. Plusieturcentaines de jolis volumes furent donnés en
récompense aux jeunes filles iligeues et
assidues au Catéchisme de Persévérances.
De tels encouragements, accordés aîu mi-
lieu d'une auissi pomî:euîse soleninité, nepeuvent manquer de stinuler esncore dava-
tage l'émulation et le travail nles élèves ; et
le zélé et infatigable Directeur du Cltécîie-
me de Persévérance verra ses soins et eus la-
beurs de plus en pluis récompensés >ar de cowi-
solants suciès.

Après la distribution des prix, Mgr. de
Charbomnel, aveè l'exquise délicatessgret le
rare à propos qui ne lui font jamais défaut, fé-
lizita et encouragea les élèves, adressa de
gracieuses paroles à Son Houneur le Maire, àNI. le Surintendant de l'Education, cux atitrea
citoyens. aux MM. du Séminaire et à M. leDirecteur diu Catéchisme. Sa Grandeur fitune mention tréèsélogieuuse de Mgr. l'Evêqueî
de Montréal, gni n'avait pu prendre part à la
cérémonie, et félicita la vil:e et le diucèse
d'avoir à sa tête un tel Prélat.

Université Catholique d'Irlande.
Nouis traduisons du Tablet d< Dublin, l'intè-remsant document qui suit:

Adresse de Mgr.1'Atnistrater et du ciergedu Diocse de Kingaton, CanadasnOest.
A Sa Grâce.Mgr. le Très-Rév. Paul Cullen, D. D.,Prmat de toute l'Irlande.

Votre Grâce, et les autres Evêques d'Ir-lande, ont excité l'admiration du Monde Ca-
tolique par leur '.èle à établir une Université
Catholique on Irlande. Vous ne serez donc
pas étonné que nous, l'Administrateur et le
Clergé du Diocèse de Kingston, <litns le Ca.-
nada-Ouîest, réunis à la résidence Episcopale,
demandions la liberté d'exprimer à Votre
Grâce, et, par elle, aux aumtres Prélats d'Ir-
lande, nos sympathies les plus vives pout une
cause ai sainte et si remplie du plmus haut in-

trt ponur la religion. L'Adresse dtu Concile
de Thurles réveilla d'ab>ord notre profond in-
térêt tour votre institution en contempllation •
et quand nous on considérâmies le plan, ainsi
que les difficultés qui l'ents ironnaient, mios ap-

prhensions ne se dissiî.èrent que lorsque îîouîs

l'entreprise et de ses obstacles. es frqt
tes lettres de Votre Grâce, qui respire, 1 !fermeté et l'élévation de votre esprit,çot*nom même, si cher ai monde catoli
nissent d'une autre part, une garavtious'
sante que toute oeuvre rehgieuse qu,
treprendrez, quelque difficile qu'ellO Peso
être, ne peut qu'être couronnéedersucblS
L'ardeur incessante des autres
Prélats, et leur vigueur inflexible à rél'ue1 t
puissants obstacles qui environnentrler
prise , le zèle, si proverbial do leusr 0
respectif, quand une cause rei igieus
cite l'exercice, sont déjà dés con Lbér
q.ui, jointes comme elles le sont à la obntion du Pontife Suiprême, doivent coaiL
les plts ptsillanines que l 'Unversit
de est bénie du Ciel, qu'elle est éqn'uentl'ouvre de Dieu : et que, par onsél té u
succès est assuré, malgré les difficultés'a<-
gères u'elle peut rencontrer d'abordot'dant quelque tetnps." Il ne nous tffr qi
ajouiter que nous ferons tousR nos rsruseconder votre héroïque entrepris0e Mle muoyens en notre pouvoir, ou de la
que Votre Grâce pourrait juger proprede 0j
suiggérer. Votre agent, si voU r

quelqu'un, recevra de tous une hate
Avec les sentiments de la plutrs prat

me-pour votre personne et votrec te
Conjurant le Ciel de conserver longnusr
précieuse siuité, nous avons hotre GrTrès Révérend Seigîpeur, de Votre rjr1 très-dévotués serviteurs et
Christ, de a

f PATRICK, Evêqutedre

et AdmniniltutterurKingston, C. O-
A"gus M'Donell, V. . Danii Farle do,
John ýM onald, V. G. John Farr re vo
Patrick Dolard, C. C. PatrickBegMart Lalor, do Denis chi îgèshMichael Breruuuan, do j.nard Coy .' èS
Geore Hay, doBenr al
John Butler, do BernuardNig
John Hugh *Donough, do JohnloNe lu
L. F. Canion, do satJohn , r P.tÏ
Eneas M'Donald, do P . Ma
Hugh Fitzpatrick, do Alexandeléckade
Terence Snith, do Michael *

Jamnes RChartes Buruce, do JameBurke, dOlivier Kelly, do Jobn FareE. P. Roche, dod James
Michael Timlin, da

On lit dansle KendelMercuYu
gleterre:

"C'est avec un vif regret que 10 bl
çons fiue le docteur Lingart, le cé
rien d'Angleterre, est mort jeudi Il
quelqures minutes avant miluit, à
Cp d'Hornby. Il avait été mat
quelque temps, et depuis iplulsjeUrs 0 1 dêru
on attendait journellerment ce déP
sultat. Le docteur Lingard était A,-
tre-vingt-un ans. On croit queI s
conmumandation expresse, sq res
seront dénosés au collége d'Usho
quel il a en, dans un teiDI
officielles."

CoNvERsîoNs.--LO im
nonce qu'uin pair de ceComté Le
foi catholique toa iîe. ce

-On derit diiché de Binde a
.de Gendve."he célébre profeSseu'r 
l'université de Fribourg en Bri1 ga
d'emnbrasser oiuvertenent le Cat!
Le jouir de la Fête-Dieu. il suivit lap P
dît Sint-Sacrement.Unede ses
entrée dans l'ordre des Soers de la 

Mgr. do Charbonniel, évêque p#
et Mgr. Phelanu Ad ministraiteur duert
de Kingston, arrivèrmeut on v ier
Mgr. Mullochu, evêeque de Terre-NUV
rivé ce matin.

'Parlement Pr.ovihlCI

ASSEMBLÉ ELEGISLAT

(Par voie Télégraphiqu5-J uM

Hier soir, M. Pice Troatsur

jus&


